
2ème dimanche de Pâques 

 

Dimanche de la Divine Miséricorde 

Ce deuxième dimanche de Pâque est pour toute l’Eglise celui de la divine miséricorde. 

Cette fête a été instituée par le pape Jean Paul II le 30 avril 2000 à l’occasion de la 

canonisation de Sœur Faustine. Et conformément aux demandes du Seigneur, elle est 

célébrée tous les ans le premier dimanche après Pâques. Ce thème de la miséricorde est 

très présent dans chacune des lectures bibliques de ce jour. 

 

Le texte du livre des Actes des Apôtres nous dit que les premiers chrétiens vivaient “d’un 

seul cœur” et “d’une seule âme”. Dans cette communauté, tout se partage. Les apôtres 

sont devenus de vrais témoins de la résurrection. Tout est devenu merveilleux. Si les 

choses sont ainsi, ce n’est pas à cause de leurs mérites, mais parce qu’au départ, le 

Seigneur leur a fait miséricorde. Voilà un message très important pour nous. Quand tout 

va bien et que nous sommes fiers de notre réussite, nous ne devons pas oublier que rien 

ne serait possible sans la miséricorde du Seigneur. D’ailleurs, la suite du livre des Actes 

des Apôtres nous dit que ce temps merveilleux n’a pas duré. Il y aura des rechutes. Les 

chrétiens auront toujours besoin de cette miséricorde du Christ. 

 

Le psaume 117 nous invite précisément à rendre grâce au Seigneur pour cette 

miséricorde : “Rendrez grâce au Seigneur, il est bon ! Eternel est son amour.” Si Dieu s’est 

manifesté comme libérateur et sauveur, c’est parce qu’il nous aime. Il nous a tant aimés 

qu’il nous a donné son Fils unique. Jésus se présente à nous comme celui qui est venu 

chercher et sauver ceux qui étaient perdus. Il veut que notre destin soit divin. C’est cette 

miséricorde du Seigneur que nous fêtons en ce temps de Pâques. 

 

Nous avons ensuite la lettre de Saint Jean. En raison de sa grande miséricorde, le Christ 

nous a libérés de nos péchés ; il nous a fait entrer dans une vie nouvelle, la vie de Dieu. 

Nous sommes invités à donner notre foi au Christ ressuscité, vainqueur du monde par sa 

mort et sa résurrection. C’est un combat de tous les jours contre les forces du mal. Nous 

vivons dans un monde difficile. Mais le Seigneur ne nous abandonne pas. Saint Paul a 

écrit que rien ne peut nous séparer de son amour. C’est à cela que nous devons nous 

raccrocher chaque jour. 

 



Avec l’évangile, nous sommes plus que jamais dans la miséricorde de Jésus. Rappelons-

nous : quelques jours plus tôt, Judas l’a trahi ; Pierre l’a renié. Tous l’ont abandonné. Et 

maintenant, ils se cachent, ils s’enferment ; En effet, ils ont peur d’être recherchés par 

ceux qui ont condamné leur Maître. Or voilà que Jésus ressuscité les rejoint. Il aurait pu 

leur faire des reproches. Or c’est la paix qu’il leur apporte. Cette paix c’est le pardon, c’est 

la réconciliation. Avec Jésus ressuscité, le mal ne peut avoir le dernier mot. C’est la 

miséricorde qui triomphe. Voilà une bonne nouvelle très importante pour nous : quand 

nous nous sommes détournés du Seigneur, il est toujours là ; il ne cesse de nous  

rejoindre pour nous apporter sa paix. 

 

Il reste le cas de l’apôtre Thomas. Nous avons l’habitude de le désigner comme 

“l’incrédule” ; ce n’est pas faux. Mais ce n’est pas tout à fait vrai non plus. Il avait demandé 

à voir et à toucher les plaies de Jésus. En fait, il n’en a pas eu besoin. Les autres disciples 

avaient vu le Seigneur. Thomas va plus loin : il a été le premier à reconnaître en lui “Mon 

Seigneur et mon Dieu.” La rencontre et la parole de Jésus vont provoquer la profession de 

foi de l’incrédule. Jésus lui a fait miséricorde pour son incrédulité. Nous aussi, nous nous 

reconnaissons dans ce disciple qui cherche des preuves. Mais le Seigneur nous redit les 

mêmes paroles : “Heureux ceux qui croient sans avoir vu.” 

 

Quand nous lisons cet évangile, il y a un détail très important qui risque de passer 

inaperçu. Saint Jean nous dit que c’était après la mort de Jésus, le soir du “premier jour de 

la semaine”. C’est du dimanche qu’il s’agit. Thomas n’était pas présent ce soir-là. Il devra 

attendre huit jours plus tard, c’est-à-dire le dimanche suivant. C’est chaque dimanche que 

Jésus rejoint les communautés rassemblées en son nom. Il vient pour nous recréer, nous 

renouveler. Sa résurrection a été pour nous “une lumière radieuse” (Isaïe 60. 1). Elle vient 

changer le regard que nous portons sur notre vie et celle des autres. Avec Jésus 

ressuscité, nous apprenons, nous aussi à faire miséricorde. 

 

En ce dimanche, nous te prions, Seigneur : rends-nous plus disponibles à la force de la foi. 

Sois avec nous pour que nous soyons plus courageux dans le témoignage. Garde-nous 

plus généreux dans la pratique de la charité fraternelle. “Toi qui es Lumière, toi qui es 

l’amour, mets en nos ténèbres ton Esprit d’amour”. Amen 

 

 



PRIERE UNIVERSELLE 

 

Le célébrant :  

En ce dimanche de la Miséricorde, faisons monter vers notre 

Père une prière simple et unanime. 

 

Lecteur 

1 -‐ Dieu notre Père, envoies ton Esprit sur ton Église à qui Tu as confié le 

pouvoir de remettre les péchés. Donne-‐lui le discernement spirituel dont 

elle a besoin pour guider ton peuple et témoigner de ta Miséricorde.  

Envoie ton Esprit particulièrement sur nos frères orthodoxes qui célèbrent  

ce dimanche la joie de Pâques. 

 

2 -‐ Dieu notre Père, avec le Pape François, nous te demandons d’envoyer 

ton Esprit pour que les penseurs et acteurs de l’économie mondiale 

trouvent le courage de dire non à une économie de l’exclusion en ouvrant 

de nouveaux chemins. 

 

3 -‐ Dieu notre Père, envoie ton Esprit sur les enfants atteints par la maladie 

ou le handicap, et sur leurs familles. Que chacun reçoive les soins et 

l’éducation nécessaires. Qu’ils grandissent dans l’Espérance. 

 

4 -‐ Dieu notre Père, envoies ton Esprit sur le groupe scout Saint Philippe 

Néri qui fête ses 80 ans, et sur les baptisés de Pâques qui se réunissent ce 

dimanche à Notre Dame. Fortifie leur foi pour qu’ils soient les témoins de ta 

Miséricorde. 

 

Le célébrant :  

Dieu notre Père, plein d’amour et de miséricorde, Tu veilles 

avec tendresse sur ton Église. Écoute la prière de ceux qui se 

tournent vers Toi, par Jésus le Christ ressuscité. 

 

 


